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Résumé  
Cet article se propose d'examiner le dialogue des textes et la construction 
du sens dans le roman Le Polygone étoilé de Kateb Yacine, publié en 
1966, dix ans après son œuvre majeure Nedjma. L'analyse de l'écriture 
polyphonique et de l'aspect intertextuel dans ce roman permet de 
questionner la manière dont les discours s'entrelacent au sein d'un 
univers éclaté et fragmenté, dans l'écriture unique d'un auteur que le 
poète Aragon considérait comme un génie. En ce sens, notre étude vise à 
démontrer comment le sens se construit à travers des procédés langagiers 
spécifiques et à montrer comment se cristallisent les diverses formes 
d'intertextualité dans ce roman. 
Mots-clés : Intertextualité, altérité, identité, polyphonie. 
 

Intertextuality and the Construction of Meaning in Kateb 
Yacine's The Starry Polygon 

Abstract 
This article aims to explore the dialogue of texts and the construction of 
meaning in Kateb Yacine’s novel The Starry Polygon, published in 1966, ten 
years after his seminal work Nedjma. Analyzing the polyphonic nature of the 
writing and the intertextual aspects in this novel raises questions about how 
discourses interact within a fragmented and disjointed universe, shaped by the 
unique style of a writer whom poet Aragon hailed as a genius. In this context, 
our study aims to show how meaning is constructed through specific linguistic 
processes and to highlight the crystallization of various forms of intertextuality 
within the novel. 
Keywords:  Intertextuality, otherness, identity, discourse, polyphony. 
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Introduction 
 

Le Polygone étoilé de Kateb Yacine est une œuvre 
marquante qui, par son style d’écriture fragmenté et son 
mélange unique de genres (récit, poésie et théâtre), explore 
des thématiques profondes et complexes. À travers cette 
construction narrative éclatée, l’auteur aborde plusieurs 
enjeux liés à une période charnière de l’histoire de l'Algérie, 
celle de l’après-indépendance. Des thèmes tels que l’exil, le 
malaise social et existentiel, ainsi qu’une difficile quête 
d’identité, traversent ce récit. Dans cette optique, Kateb 
Yacine propose une réflexion sur la condition humaine dans 
un contexte de reconstruction nationale, où les individus, 
dépossédés de leur passé colonial, se trouvent en proie à des 
tensions identitaires et culturelles. 

Dans le cadre de cette étude, il est essentiel de 
comprendre comment la structure narrative éclatée de 
l’œuvre reflète la fragmentation de l'identité et des souvenirs 
du narrateur. L’auteur lui-même explique que, « la mémoire 
n’a pas de succession chronologique », et que, malgré les 
événements qui se succèdent, « chaque fois les plans sont 
bouleversés ». Cette réflexion sur la mémoire, en rupture 
avec la linéarité du temps, constitue un aspect clé du roman 
et invite à interroger la manière dont cette stratégie narrative 
contribue à la transmission de l’histoire personnelle et 
collective. 

La question centrale de cette recherche est la suivante : 
comment Kateb Yacine utilise-t-il la fragmentation du récit 
et la multiplicité des genres pour exprimer le malaise social 
et identitaire de ses personnages, tout en dévoilant les 
enjeux de l’indépendance et de l’après-colonialisme ? Cette 
interrogation invite à une analyse détaillée de la structure 
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narrative, du rapport au temps, et de la manière dont les 
conflits internes des personnages se manifestent à travers 
une écriture déstabilisante. En somme, il s'agit de 
comprendre en quoi le choix de cette approche narrative 
éclatée permet à Kateb Yacine de rendre compte de la 
complexité des réalités sociales et politiques de son époque. 
Dans le cadre de cette étude, plusieurs hypothèses sont 
formulées : 

- L’hypothèse de la fragmentation comme reflet de la 
déconstruction de l’identité : La structure fragmentée 
du récit permet de symboliser la quête identitaire du 
protagoniste, tiraillé entre des influences 
contradictoires, et la fracture de la mémoire 
individuelle et collective. 

- L’hypothèse de la diversité des genres comme miroir 
de l’impossibilité d’une vérité unique : Le mélange 
des genres (récit, poésie, théâtre) pourrait être 
interprété comme un moyen pour Kateb Yacine de 
refléter la diversité des expériences humaines et de 
souligner la multiplicité des points de vue sur 
l’histoire et la société postcoloniale. 

Les objectifs de cette étude sont donc de démontrer 
comment ces stratégies scripturales contribuent à la 
représentation des tensions sociales et identitaires dans 
l’Algérie postindépendance, et d’analyser leur impact sur la 
construction d’un récit de l’histoire collective à travers les 
prismes individuels des personnages. 

L’approche adoptée pour cette analyse sera 
principalement qualitative et textuelle, en s’appuyant sur 
une lecture attentive du texte. Nous nous intéresserons à la 
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structure narrative et aux techniques d’écriture 
(fragmentation, mélange des genres, ruptures temporelles) 
en les mettant en relation avec les thèmes de l’exil, de la 
quête identitaire et du malaise existentiel. Nous croiserons 
cette approche avec une analyse contextuelle, en prenant en 
compte le contexte socio-historique de l’Algérie 
postindépendance et les écrits théoriques sur le roman 
postcolonial. Ce cadre théorique nous permettra de mieux 
comprendre les intentions de Kateb Yacine et d’interroger la 
manière dont son œuvre dialogue avec les grandes 
problématiques de l’histoire nationale et de l’individuation 
dans un contexte de rupture avec le colonialisme. 

 
1. Polygone étoilé : histoire d’un symbolisme métaphorique 

Le titre accroche, impressionne, attire, suscite la curiosité 
et décide du sort de l’œuvre. Il peut être informatif, incitatif 
ou rhétorique. Ainsi, il est considéré comme « un micro-texte 
(…) dont la fonction est de désigner à l’attention du lecteur 
ou du public un objet ou un système sémiotique quelconque 
(texte, œuvre...) » (G. Vignier, 1980, p. 12). 

Le titre de ce roman, qui représente un ornement 
mathématique et astral, rappelle déjà celui du célèbre 
roman Nedjma, signifiant "l’étoile". Il indique également un 
certain ancrage territorial :  

D’un bout à l’autre du monde méditerranéen, un motif 

ornemental revient avec une puissance presque 

obsédante. C’est une sorte de rosace, ou plutôt un 

polygone pointant vers l’extérieur des angles offensifs 

» (J. Berque, 1962, 45). Rencontrant Jacques Berque à 

Tunis, en 1958, Kateb Yacine décidait que tout son 

travail procéderait (et avait, depuis l’origine, procédé) 

de la figure du « Polygone étoilé. (S. Aouadi, 2006, 
1025) 
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Le titre entretient un lien étroit avec le texte : « L’un 
annonce, l’autre explique » (G. Genette, 1987, 81). Il peut 
avoir plusieurs fonctions : 

- Fonction apéritive : Le titre doit appâter et éveiller 
l’intérêt du lecteur. 

- Fonction abréviative : Le titre doit résumer et 
annoncer le contenu sans le dévoiler totalement. 

- Fonction distinctive : Le titre singularise le texte qu’il 
annonce et le distingue de la série générique des 
autres ouvrages dans laquelle il s’inscrit (Les Huib 
Hock in J.P. Goldenste, 1990, 68). 

Par ailleurs, Kateb Yacine propose une œuvre inclassable 
qui refuse toute forme générique, une sorte d’assaut contre 
les genres littéraires traditionnels. Il s'agit d'une 
transgression de la forme romanesque traditionnelle. Le titre 
lui-même annonce cette transgression, portée par une 
écriture « en feu d’artifice », pour reprendre l’expression 
d’un lecteur assidu de Kateb Yacine (Berque, 1962, p. 45). 
Cette forme géométrique permet de formuler des 
hypothèses que seule la lecture approfondie et la 
compréhension des textes convoqués, parfois inachevés, 
pourront infirmer ou confirmer. 

Les angles du polygone symbolisent et renvoient à 
l’alternance de différents discours, à une écriture plurielle, 
aux fragments autobiographiques, à la coexistence de 
différents genres, à un environnement éclaté et fragmenté. 
Ils incarnent une nouvelle forme d’écriture qui a 
révolutionné la littérature algérienne de langue française. La 
prouesse de Kateb Yacine réside dans cette forme innovante, 
dans ces récits imbriqués les uns dans les autres et dans cette 
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écriture cyclique. Lire Kateb Yacine, c’est accepter de 
prendre un nouveau départ à chaque lecture, mais aussi de 
savoir renouveler son souffle pour saisir à la fois le connoté 
et le dénoté des séquences narratives, les passages 
descriptifs, l’évolution des personnages, ainsi que la 
symbolique de ces personnages qui changent et évoluent, 
non seulement dans l’œuvre en question, mais aussi à 
travers plusieurs de ses œuvres. 
De ce point de vue, l’œuvre d’art peut être considérée 
comme : 

« [...] une forme, c’est-à-dire un mouvement arrivé à 

sa conclusion : en quelque sorte, un infini inclus dans 

le fini. La totalité résulte de sa conclusion et doit donc 

être considérée non comme la fermeture d’une réalité 

statique et immobile, mais comme l’ouverture d’un 

infini qui s’est rassemblé dans une forme » (M. 

Dufrenne, 1967, 132). 

 
2. Pluralité de voix, d’opinions et de discours 
2.1 Dialogisme : interaction des discours 

La construction discursive est un processus dynamique 
où différentes voix se manifestent, révélant ainsi le degré 
d'implication du sujet parlant. Ces marques d’intervention 
témoignent de la présence de l’autre dans le discours, créant 
une interaction entre les discours. L'énonciateur n'est jamais 
isolé dans son discours, car «l’objet de son discours devient 
inévitablement le point de rencontre des opinions 
d’interlocuteurs immédiats, ou des visions du monde, des 
tendances et des théories » (Bakhtine, 1984, 302). 

Bakhtine introduit ainsi le concept de dialogisme, qui, 
selon l'approche praxématique, est défini comme « la 
capacité de l’énoncé à faire entendre, outre la voix de 
l’énonciateur, une ou plusieurs autres voix » (P. Charaudeau 
& D. Maingueneau, 2002, 456). Ce dialogisme implique une 
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orchestration et hiérarchisation de voix, produisant une 
énonciation provenant de deux ou plusieurs sources 
énonciatives. 

L’hétérogénéité énonciative se manifeste de deux 
manières : 

 Explicite : dans le cas du discours rapporté direct, où 
les voix de l’énonciateur citant et de l’énonciateur cité 
sont clairement distinguées ; 

 Implicite : souvent le cas, où les coordonnées 
énonciatives de l’énonciateur cité sont absentes de la 
surface textuelle. 

Ainsi, l’étude de la dimension dialogique d’un discours 
est étroitement liée à l’interdiscours, car « toute énonciation, 
même écrite, est une réponse à quelque chose et construite 
comme telle. Elle s'inscrit dans une chaîne d’actes de parole 
» (Bakhtine, 1984, 254). 

Nous pouvons affirmer que l’interprétation d’un discours 
n’est possible que si nous le mettons en relation avec les 
discours antérieurs ou futurs. Il s’agit des « relations que 
tout énoncé entretient avec les énoncés produits 
antérieurement ainsi qu’avec les énoncés à venir que 
pourraient produire les destinataires » (Bres, 2010, p. 45). 
Cette perpétuelle interaction conditionne l’appréhension de 
tout discours, quel que soit son type. 

Bakhtine (1977) a identifié deux types de relations 
dialogiques : « la relation dialogique à la parole d’autrui 
dans l’objet, et à la parole d’autrui dans la réponse anticipée 
de l’interlocuteur » (p. 254). Ces modes relationnels ont été 
repris par Jacques Bres (2005) sous les appellations 
de dialogisation interdiscursive et dialogisation interlocutive, que 
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nous détaillerons ci-après. Ainsi, l’énonciateur n’est plus le 
seul responsable de ses dires, et le « Je » n’est plus l’unique 
pronom dominant le discours, car il y a interaction des 
énoncés et coexistence de plusieurs voix. 

Ainsi, 
Un énoncé peut faire entendre, en plus de sa voix, 

celle d’un énoncé antérieur (dialogisme 

interdiscursif), celle d’un énoncé à venir, lorsque 

l’énonciateur anticipe les réponses de son 

interlocuteur (dialogisme interlocutif), voire la propre 

voix de l’énonciateur principal (l’autodialogisme). 
(S.Moirand et J. Bres 2004, 58)  

Julia Kristeva (1967) remplace la notion de « dialogisme » 
par celle d'«intertextualité », qu’elle introduit dans le champ 
de la critique littéraire française, en particulier au sein du 
groupe « Tel Quel », à travers leurs publications, 
notamment Théorie d’ensemble, un ouvrage collectif signé par 
plusieurs auteurs tels que Foucault, Barthes, Derrida, Sollers 
et Kristeva. Dans son ouvrage Sémiotiké : Recherches pour une 
sémanalyse, Kristeva (1969) compare le statut du mot 
(énoncé) dialogique et celui des textes : 

Tout texte se construit comme une mosaïque de 

citations, tout texte est absorption et transformation 

d’un autre texte. À la place de la notion 

d'intersubjectivité s’installe celle d'intertextualité, et le 

langage poétique se lit, au moins, comme double. 
(Kristeva, 1969, 146). 

 
2.2 Intertextualité : raisons et effets 

Les textes et discours, personnages et thèmes s’interfèrent 
souvent dans l’écriture de Kateb Yacine. La lecture de ses 
œuvres demande une attention particulière, car les textes 
s’entremêlent fréquemment. Afin de pouvoir établir des 
relations entre eux, il est essentiel de définir d'abord le 
concept d’intertextualité, considéré comme un : 
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 (…) processus constant et peut-être infini de transfert 

de matériaux textuels à l’intérieur de l’ensemble des 

discours. Dans cette perspective, tout texte peut se lire 

comme étant à la jonction d’autres énoncés, dans des 

liens que la lecture et l’analyse peuvent construire ou 

déconstruire à l’envi. En un sens plus usuel, 

l’intertextualité désigne les cas manifestes de liaison 

d’un texte avec d’autres. ( R.Barthes et M. 
Nadeau,1980, 15-16. ). 

Qu’elle soit voulue ou non, réfléchie ou non, consciente 
ou non, l’intertextualité est, selon N. Piégay-Gros (1996), une 
manière nouvelle de créer un texte à partir des éléments déjà 
existants dans un autre texte. Cela peut se faire en reprenant 
les mêmes personnages, en traitant des thèmes similaires ou 
en poursuivant une trame narrative inachevée dans d’autres 
œuvres. Il s'agit, en d’autres termes, d'une « transposition 
d’un ou plusieurs systèmes de signes en un autre » (Nathalie 
Piégay-Gros, 1996, 23). 
Ainsi, nous pouvons considérer l’intertextualité comme : 

 (…) Le mouvement par lequel un texte réécrit un 

autre texte, et l’intertexte l’ensemble des textes qu’une 

œuvre répercute, qu’il se réfère à lui in absentia (par 

exemple s’il s’agit d’une allusion) ou l’inscrive in 

presentia (c’est le cas de la citation). (J.Kristéva, 

1969, 841). 

 
3. Construction du sens et dialogue des genres 

À travers ses écrits, ses variations des discours, le 
mouvement cyclique et le retour des personnages, des lieux 
et des événements, Kateb Yacine semble supprimer les 
frontières entre les genres littéraires. Il a déclaré dans une 
interview qu’ « il faut en finir avec les genres, les frontières, 
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les cadres si finement poussiéreux où le vieil art se morfond. 
Il nous faut revenir au grand espace des Anciens et aller au-
delà, sur les voies les plus larges » (Yacine, 1958, 124). 

 Poésie, théâtre et prose s’entremêlent pour nous offrir 
une œuvre difficile à classer à cause d’une image 
obsessionnelle d’une figure géométrique à plusieurs angles 
offensifs parfois. Cris d’amour impossible, histoire 
d’acculturation, d’assimilation, déchirure identitaire, 
tentative d’effacement, combat, souffrance et exil intérieur 
sont les thèmes développés dans Le Polygone étoilé qui « obéit 
à une structure éclatée, étoilée » (D, Leuwers, 1999, 161). 

S. Aouadi (2005) précise que Kateb Yacine a procédé dans 
ses œuvres à un double étalement : 

Celui de la blessure d’un homme, « le héros », « 

prisonnier aux sources de son origine », et qui se 

trouve dans une situation tragique au niveau social, 

politique et culturel, mais aussi au niveau des 

sentiments personnels, tiraillé entre l’amour d’une 

femme et l’amour de la patrie et de la révolution. » 

 « Celui du destin tragique d’un peuple, d’une terre, 

d’« une nation qui n’en finit pas de venir au monde. 

(S. Aouadi, 2006, 1026).  

 
Dans Le Polygone étoilé,  

Kateb Yacine décrit les souffrances de l’Algérien 
des années soixante; cet homme souffre, erre, 

voyage, court des risques, quitte son village puis son 

pays pour chercher un travail, où il se cherche aussi et 

se perd en perdant repères et identité. Kateb retrace, 

ainsi, l’histoire d’un exilé traumatisé par les 

événements tragiques qu’a connus son pays et qui ont 

fait qu’il soit tiraillé entre ici et ailleurs. Il s’agit d’une 

vraie guerre psychologique où cet Algérien est livré à 

lui-même dans un perpétuel combat contre soi-même 

et contre l’Autre. Ce personnage colonisé, exilé, décrit 

et représenté dans Le Polygone étoilé « ne se trouve 
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que dans le rapport conflictuel avec l’autre que chacun 

a déjà incorporé à soi, au point que tuer soi-même, 

c’est être son propre bourreau. (S. Aouadi, 2006, 
1032).  

Prose, théâtre et poésie se sont imbriqués, superposés, et 
s’entremêlés pour offrir à lire une œuvre hors norme. M. 
Pirou (2001) décèle dans l’œuvre katébienne une Algérie 
plurilingue mais en quête éperdue d’identité. Le Moi 
katébien y est déchiré par l’impact de l’histoire franco-
algérienne et ses conséquences dramatiques. À travers lui, 
l’individu algérien colonisé est représenté. Quête identitaire, 
acculturation, déracinement, le Moi déchiré et souffrances 
sont les maux et motifs les plus récurrents dans les dialogues 
des personnages de ce roman : 

Il s’agit donc d’une écriture plurielle. Mais, dans la 

tête du lecteur avisé, du « polygone étoilé», cette 

même lecture plurielle ne tardera pas à céder la place 

au rayonnement de l’Algérie rêvée, une Algérie 

plurielle de par ses langues, ses races, ses religions... 

ses aspirations. (Pirou, 2001, 76). 

C’est pourquoi, comme le dit, à juste titre, M. Pirou (2001) 
: « Le Polygone étoilé déconstruit ou renverse les modèles 
[littéraires] qu’ils soient occidentaux ou traditionnels » (p. 
80). 
 
4. Fragments autobiographiques : pèlerinage aux sources 
4.1. Le lien maternel et/ou la représentation de la rupture, 
du déchirement et de « l’exil intérieur » 

La mère représente pour Kateb l’amour, le sacrifice, la 
tendresse, et la fragilité. Elle est aussi source de bonheur, de 
souffrance et de douleur. Elle symbolise tour à tour le pays 



 

59 

 

et la langue, l’attachement et le déracinement. Ce rapport à 
la fois affectif et symbolique à la mère se résume ainsi dans 
les propos de Kateb Yacine : 

Je suis né d’une mère folle très géniale, dit-il […]. 

Elle était généreuse, simple, et des perles coulaient de 

ses lèvres. Je les ai recueillies sans savoir leur valeur. 

Elle se jetait dans le feu, partout où il y avait du feu. 

Ses jambes, ses bras, sa tête, n’étaient que brûlures. 

J’ai vécu ça, et je me suis lancé tout droit dans la folie 

d’un amour impossible pour une cousine déjà mariée.  

(K. Yacine, Le Voyage en Algérie, 1980). 

Selon Lawrence Durrell, « il n’y a que trois choses que 
l’on puisse faire avec une femme : on peut l’aimer, souffrir 
pour elle, ou en faire de la littérature » (L. Durrell, 1958, 78). 
La mère est décrite tantôt avec dédain, tantôt avec amertume 
mêlée à une nostalgie d’un univers à jamais perdu : 

Ma mère était trop fine pour ne pas s’émouvoir de 

l’infidélité qui lui fut ainsi faite. Et je la vois encore, 

toute froissée, m’arrachant à mes livres – tu vas 

tomber malade ! – puis un soir, d’une voix candide, 

non sans tristesse, me disant : « Puisque je ne dois 

plus te distraire de ton autre monde, apprends-moi 

donc la langue française…  (N. Saadi, 2005, 7). 

Ce propos, qui évoque avec éloquence les rapports entre 
l’écrivain et sa mère, est représentatif du malaise, voire du 
conflit qui caractérise ce lien complexe confirmé, ici, par la 
solitude et le silence de cette mère qui semble échappée à 
l’emprise d’un fils. Ce dernier vaut un « manque à être », 
c’est-à-dire une incapacité de retrouver une harmonie 
intérieure qui passait, selon Kateb Yacine, par un retour à 
l’enfant qu’il était. 

À travers cet extrait descriptif, Kateb nous livre son 
portrait et celui de sa mère pour nous décrire sa souffrance : 
très affecté et peiné de voir sa mère dans cet état « brisée », 
mais ce n’est pas une première malheureusement, « et je la 
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vois encore ce n’est pas la première fois ». Elle est « toute 
froissée » car elle ne se voit plus utile, ce sentiment étant 
marqué par l’emploi de la négation « ne … plus », suivi 
d’une demande atténuée et formulée à l’impératif présent « 
apprends-moi ». Oui, la maman demande à apprendre une 
langue étrangère, la langue française, pour pouvoir distraire 
son fils et retrouver ainsi l’écolier qu’elle a éduqué et mis au 
monde un jour « puisqu’il était son fils ».  

« Pâle et silencieuse, seule » : ainsi Kateb parle et 
représente sa mère, en se montrant « cruel ». L’émotion est 
intense, la plaie est profonde, et les rôles sont inversés : « la 
petite main du cruel écolier lui faisait un devoir ». Kateb 
passe du statut d’enfant à celui d’instituteur qui va 
transmettre un savoir à sa mère, avec laquelle le lien est 
coupé. 

Kateb éprouve beaucoup de chagrin lorsqu’il s’agit de sa 
mère. Il décrit une véritable situation de malaise qui a 
marqué son enfance troublée, perturbée par la décision de 
son père qui l’avait contraint, dès l’âge de sept ans, à 
apprendre la langue française et à mettre de côté tout ce qu’il 
lui avait inculqué. Cette situation est vécue comme un 
déracinement qui est d’ailleurs évoqué dans ce roman. 
Souvent, ce déracinement génère un sentiment d’étrangeté, 
l’éloignement de sa mère, du continent maternel qu’il veut 
reconquérir. 

Jamais je n’ai cessé, même aux jours de succès près 

de l’institutrice, de ressentir au fond de moi cette 

seconde rupture du lien ombilical, cet exil intérieur 

qui ne rapprochait plus l’écolier de sa mère que pour 

les arracher, chaque fois un peu plus, au murmure du 

sang, aux frémissements réprobateurs d’une langue 



 

61 

 

bannie, secrètement, d’un même accord, aussitôt brisé 

que conclu… (Kateb Yacine, 1966, 181). 

L’adverbe « jamais » a toute son importance dans cet 
extrait, car il exprime une forte négation, et une incapacité 
de se remettre de cette quête réconciliatrice avec la mère. 

 Pour celui qui vit en exil, il n’existe qu’un seul pays, 

le pays où il est né, une seule langue, la langue 

maternelle. En comparaison, tous les pays et toutes les 

langues lui apparaissent comme des fictions. Ceux qui 

ont connu l’exil, qu’il soit forcé ou volontaire, 

reconnaîtront ce que Salman Rushdie décrit comme « 

le rêve du retour glorieux. (Kateb Yacine, 1966, 181) 

Cette quête sans lendemain est presque vécue comme une 
fatalité, car pour lui, il s’agit d’une perte irréversible. Kateb 
décrit le bouleversement de son rapport avec sa mère et sa 
langue maternelle. Il est question dans ce passage de 
l’expression de sa peur de ne plus les retrouver, exprimée 
par une interrogation rhétorique : « avais-je perdu tout à la 
fois ma mère et son langage, les seuls trésors inaliénables et 
pourtant aliénés ! ». Cette perte du continent maternel est 
traduite comme une extrême violence, voire un drame 
existentiel. Apprendre la langue de l’Autre, mis dans la « 
gueule du loup », malgré lui, obligé de mettre sa langue 
maternelle, sa culture, son éducation et ses principes de côté, 
accentue la douleur : « ne rapprochait plus l’écolier de sa 
mère » et a « bannie » la langue maternelle. 
 
4.2. Le lien paternel et/ou la souffrance en silence 
Ayant perdu le lien ombilical avec sa mère, Kateb semble 
être livré à lui-même face à un père autoritaire et pesant : 

On voyageait beaucoup dans la famille, du fait des 

mutations de la justice musulmane, mon père prit 

soudain la décision irrévocable de me fourrer sans 

plus tarder dans « la gueule du loup », c’est-à-dire à 
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l’école française. Il le faisait le cœur serré. (K. Yacine, 

1966, 181). 

Dans ce passage descriptif, Kateb nous évoque l’autorité 
paternelle représentée par une « décision irrévocable ». Cette 
autorité ne peut être discutée, car Kateb était tenu de se 
soumettre aux décisions soudaines. L’emploi de l’expression 
« soudain » dénote que l’enfant n’a pas été préparé 
psychologiquement, ce qui implique choc et traumatisme. 
L’autorité paternelle n’exclut pas l’amour qu’éprouve le père 
pour son fils. Il est vrai qu’il était contraint de le « fourrer 
dans la gueule du loup », mais il l’a fait « le cœur serré », 
afin de le protéger et lui garantir un avenir radieux. La 
langue française est un moyen qui lui permet d’accéder au 
savoir et au pouvoir : 

Laisse l’arabe pour l’instant. Je ne veux pas que, 

comme moi, tu sois assis entre deux chaises. Non par 

ma volonté, tu ne seras jamais une victime de 

Medersa. En temps normal, j’aurais pu être moi-même 

ton professeur de lettres, et ta mère aurait fait le reste. 

Mais où pourrait conduire une pareille éducation ? La 

langue française domine. Il te faudra la dominer, et 

laisser en arrière tout ce que nous t’avons inculqué 

dans ta plus tendre enfance. Mais une fois passé 

maître dans la langue française, tu pourras sans danger 

revenir avec nous à ton point de départ. (K.  Yacine, 

1966,180 ) 

Sur un ton injonctif, le père ordonne à son fils de laisser 
l’arabe momentanément. Il exprime son souhait et sa volonté 
en employant le modalisateur « vouloir » pour atténuer 
l’expression de l’ordre. Le père veut que son fils n’ait pas le 
même destin que lui, qu’il ne soit pas « assis entre deux 
chaises ». L’amour paternel, l’inquiétude permanente et la 
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volonté d’assurer un bel avenir en évitant d’être « une 
victime de Medersa » sont les motifs et justifications qui ont 
mené le père à prendre une telle décision. Le père compare 
deux situations, deux profils, passé et présent, en employant 
l’expression :  

en temps normal, j’aurais pu être moi-même ton 

professeur de lettre, et ta mère aurait fait le reste ». 

Avec l’introduction du connecteur 

d’opposition « mais » le père conditionne le retour 

aux racines, aux sources par la domination de la 

langue française représentée comme atout qui permet 

l’accès au savoir, à la littérature, à la recherche et au 

pouvoir. Valoriser la langue de l’Autre permet l’accès 

à sa culture, à un monde différent que celui dans 

lequel est né Kateb ; l’enseignement à tirer, c’est qu’il 

faut dominer pour ne pas être victime un jour comme 

son père et pouvoir revenir un jour « sans danger. K.  

Yacine, 1966, 180) 

Le savoir acquis, qui permet de se libérer de l’ignorance et 
d’accéder à un autre monde, conduit à un retour sur soi-
même, marquant symboliquement la conquête du savoir et 
de la connaissance.  
 
 
Conclusion 
 

En somme, Le Polygone étoilé offre une vision poignante et 
complexe du parcours d’un homme marqué par les 
souffrances liées à son éducation et à ses rapports avec les 
figures maternelles et paternelles. À travers le drame de la 
mère du narrateur, le roman explore les vastitudes de la vie 
des hommes et des femmes qui ont façonné son destin, tout 
en exposant l’impact des conflits intérieurs sur le 
personnage principal. Ce dernier incarne un être 
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profondément divisé, pris dans un entre-deux entre 
l'héritage familial et les exigences d’une société qui 
l’oppresse. 

Les résultats de cette analyse révèlent que le protagoniste 
vit son destin comme une inéluctable tragédie, incapable de 
se détacher des normes et des valeurs qui ont régis son 
enfance. Ce clivage intérieur, entre la langue maternelle et la 
langue imposée, entre l’amour filial et les exigences sociales, 
souligne l'impossibilité de réconcilier pleinement le passé et 
le présent, l’Algérie et la France, le corps et l’esprit. 

L’apport original de cette recherche réside dans la mise en 
lumière du processus de déchirement intérieur du 
personnage à travers le prisme de ses relations familiales, 
particulièrement avec sa mère et son père. En analysant le 
rôle central du langage, de l’éducation et des conflits 
identitaires, cette étude dévoile comment Le Polygone 
étoilé devient un miroir de l’Algérie postcoloniale, où 
l'individu est confronté à un héritage culturel lourd et à un 
avenir incertain. Ce travail met également en évidence la 
manière dont Kateb Yacine, à travers une écriture marquée 
par la douleur et l’espoir, parvient à illustrer l’impossible 
réconciliation entre les mémoires personnelles et collectives. 
Ainsi, cette recherche contribue à une compréhension plus 
profonde des enjeux identitaires et linguistiques dans 
l’œuvre de Kateb Yacine, tout en soulignant la dimension 
tragique du parcours du protagoniste, tiraillé entre ses 
origines et les impératifs d’une société en constante 
mutation. 
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